
 L’intérêt des fusions 
et des regroupements

 
Les médias annoncent presque quotidiennement  

des fusions et des regroupements d’entreprises et de 
collectivités. Les principaux objectifs sont générale-

ment une efficacité accrue et des perspectives finan-
cières plus favorables. Cette tendance est également 

très présente auprès des fabricants et des fournisseurs 
au sein de notre branche technique agricole. 

Ce qui est valable pour les entreprises et les collecti- 
vités, l’est aussi pour la formation professionnelle.  

En raison des dernières évolutions en matière de  
soutien financier du système de formation par le  

secteur public, tous les fournisseurs sont invités à  
réduire les coûts et à optimiser l’offre.

Toutefois, afin de ne pas compromettre mais au 
contraire d’accroître la qualité de la formation et  

de l’adapter aux évolutions technologiques actuelles, 
les sites de formation sont contraints d’investir  

dans les infrastructures et de mieux les exploiter.
Dans nos métiers, cela signifie que la formation doit 

être centralisée. Au centre de formation de l’Union 
Suisse du Métal à Aarberg, la formation s’adresse  

actuellement aux apprenants des cantons de Bâle-
Campagne, Bâle-Ville, Soleure, Berne, Valais, Fribourg, 

Vaud et Genève. Cette zone de recrutement génère  
environ 190 apprenants par an, soit env. 42 %  

de l’ensemble des apprentis dans les métiers de  
mécanicien en machines agricoles, mécanicien en  
machines de chantier et mécanicien d’appareils à  

moteur en Suisse. Ce volume nous permet d’exploiter 
de façon optimale l’infrastructure du centre de forma-

tion d’Aarberg et de la tenir à jour. Car le point de mire  
de notre association ne réside pas dans la valeur  

actionnariale et les paiements de dividendes élevés,  
mais consiste à accroître en permanence la qualité de 

la formation initiale, et ce à un prix correct !
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Der Sinn von Fusionen 
und Zusammenschlüssen
Aus den Medien erfahren wir fast alle Tage von Fusionen und  
Zusammenschlüssen von Unternehmen und Gemeinden. Höhere  
Effizienz und günstigere Finanzaussichten sind in der Regel  
die Hauptmotivationen dazu. Dieser Trend ist auch in unserer Land-
technikbranche bei Herstellern und Lieferanten deutlich feststellbar. 
Was für Unternehmen und Gemeinden sinnvoll ist, ist es auch in  
der Berufsbildung. Bedingt durch die neusten Entwicklungen bei der 
finanziellen Unterstützung des Bildungssystems durch die öffent- 
liche Hand sind alle Anbieter aufgefordert, die Kosten zu senken und 
das Angebot zu optimieren.
Damit aber dabei die Qualität der Ausbildung nicht reduziert  
werden muss, sondern im Gegenteil angehoben und laufend der 
zeitgemässen Technik angepasst werden kann, sind die Aus- 
bildungsorte gezwungen in die Infrastruktur zu investieren und  
diese besser auszulasten.
In unseren Berufen heisst das, dass die Ausbildung in grösseren 
Zentren zusammengefasst werden muss. Im Bildungszentrum der 
Schweizerischen Metall-Union in Aarberg werden zurzeit die Lernen-
den aus den Kantonen Basel-Landschaft, Basel-Stadt, Solothurn, 
Bern, Wallis, Freiburg, Waadt und Genf ausgebildet. Dieses Einzugs-
gebiet generiert pro Jahrgang rund 190 Lernende. Das entspricht 
etwa 42% aller Auszubildenden in den Berufen Landmaschinen-, 
Baumaschinen- und Motorgerätemechaniker in der Schweiz. Diese 
Grösse erlaubt uns, die Infrastruktur im Bildungszentrum Aarberg 
optimal zu nutzen und auf dem aktuellen Stand zu halten. Denn  
in unserem Verband geht es nicht um Shareholder Value und hohe 
Dividendenzahlungen. Uns geht es darum, eine kontinuierliche  
Qualitätssteigerung in der Grundbildung zu ermöglichen, und das  
zu einem fairen Preis!
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